
~:diti()n, du CNRS 
Ann~Qil\' d~ l'AfriQ~e d~ Nord 

Tome XXIV. 1985 

L'IDENTITÉ ET LE MASQUE 

LES PSEUDONYMES 
DANS LA LITIÉRATURE DE LANGUE FRANÇAISE 

EN ALGÉRIE 

« Je est un autre ,) écrivait Rimbaud. En usant d'un pseudonyme pour 
signer une œuvre littéraire, il est bien connu que l'auteu r veut faire croire qu'il 
est un autre. Il travestit son identité, lui impose un masque: il se présente ainsi 
voilé au pu blic, Il refuse le regard d'un autre sur soi et se camoufle pour diverses 
motivations. Ou bien encore l'auteur ne lient à apparaître que sous un autre 
aspect: glorieux peut·être. par exemple pendant une guerre révolutionnaire, en 
prenant le nom d'un héros ancestral connu. 

L'auteur qui use d'un pseudonyme se retrouve pour ainsi dire en face de 
son double. Dans le miroir, c'est le même mais aussi l'autre qui apparaît, à la 
fo is le même et l'autre, soit·même dans une autre identité. 

Le travestissement s'opère d'ailleu rs de différentes façons: parfois il cache, 
parfois il met au contraire en valeur. Quelquefois l'auteur change de sexe dans 
l'usage du pseudonyme; une femme prenant un nom d'homme ou inversement. 

La littérature de langue françai se en Algérie, comme d'autres littératures, 
connaît ces changements de noms d'auteurs, mais ils n'ont pas été êtudiês. Il 
arrive souvent d'ai lleurs que. non informês, certains prennent des noms arabes 
comme étant ceux d'auteurs de souche arabo·berbère alors qu'il s'agit de 
Français se dissimulant sous ces noms. On répête ainsi les mêmes erreurs 
d'articles en articles sur ces littératures. 

Les dict ionnai res publiês sur cette question nous sont de peu d'utilité en 
l'occurrence, aussi bien le Dictionnaire des changements de noms de l'archiviste 
J érôme que le Dictionnaire des Pseudonymes de Henry Coston (1). Celui-ci cite 
bien quelques noms arabes, mais ne les s itue pas géographiquement. Nous 
remarquons, en outre. quelques fanta isies. Ainsi Hamza Boubakeur est pr is pour 
le pseudonyme de Al Sid Cheikh Boubakeur (2), ce qui ne peut que faire sourire 
ceux qui connaissent l'arabe et les expressions honorifiques. 

(l) Par;s. l'ublc. Il . COSTQS. t. 1. 1961 (réimp. 1965), LI[. 1969. T.lll . 1980 
(2) Si HA.\I1.A BOUBAKBURa eté ... ,eteurde rlnst;tut musuln>ande la Mosquecde l'sr;,de 1967 
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Il faut donc essayer de dresser un inventaire même non exhaustif - est-il 
besoin de Je di re? - de ces pseudonymes arabes ou français dans la littérature 
de langue française en Algérie écrite aussi bien par des Français d'Algérie ou 
non que par des Algêriens de souche arabo·berbère. La dissimulation du nom 
véritable de l'auteur peut ê t re colorée de nuances diverses selon les uns et les 
autres. C'est pourquoi il est intéressant de l'étudier selon l'origine des auteurs, 
français ou algérienne. 

L - PSEUDONYMES ARABES (OU BEHBEBES) 
UTI LISES PAU LES ECHIVAINS FRANÇAIS D'ALGÊ,HŒ 

OU ÉCRIVANT SUR L'ALGÊRIE 

Signalons pour mémoire le cas d'Européens convertis à la religion 
musulmane qui changent leur prénom lors de leur entrée dans cette religion 
Ainsi le peintre français Etienne Dinet (186\,1929) qui s'a ppela Nasr,Eddine et 
qui signa avec son ami algérien Slimane Ben Ibrahim Baâmer 0870,1953) un 
certain nombre d'ouvrages entre \902 et \930, Il est bien connu que le chan, 
gement de nom signifie alors une sorte de sacralisation, de passage d'un monde 
à un autre, une renaissance, le désir en même temps d'être intégré à la nouvelle 
société (3), En Tunisie, nous trouvons par e)[emple le nom de Chemseddine, celui 
d'un Français devenu musulman, De nos jours, Roger Garaudy prend le prénom 
de Radja, 

Nous rencontrons surtout dans les revues culturelles et les jourmlU)[ du 
temps de la colonisation en Algérie un certain nombre de noms à consonance 
arabe qui ne sont en fail que des pseudonymes d'auteurs français d'Algérie, Par 
e)[emple, dans La Revue algérienne el tunisienne, lil/émire el artistique à la fin 
du s iêcle dernier et au début du XX' siêcle les noms d'El Djazaïry, Er,Raoui, 
El, Periani, Bou Yabès, etc, En lisant les articles ou les contes signés de ces noms, 
on s'a perçoit qu'il ne s'agit pas d'Algériens arabo,berbêrcs 

Parmi les ouvrages, il faut distinguer des romans et des ùssais, Nous nous 
arrêterons aussi à quelques ca~, 

1) Auteu rs de romans 

Bou Said était le pseudonyme de Charles Schambion , commandant le 
\" Bataillon d'Afrique, Il a écrit Les trois divorces de Yasmina (Paris, 1896). Le 
Sergent de Turcos el Lalla Mounina. roman passionnel et d'aventure, de la 
Tripolitaine au Maroc (Paris, 1891). 

Mustapha est le pseudonyme d'un officier d'Etat,Major, Th. Lung. signant 
Voyage aulour de ma lente. Souvenirs militaires (Paris, [874), 

Seddik,ben,El'Ûuta est le pseudonyme de f\..! ll< Barbarou)[ écrivant Pils de 
Grande Tenle (Paris. 1902) roman de mœu rs sur les Arabes aléricns. Mes/cm, 

(3) VOir notre étude : ~ Chan~mc", des noms Cl prénoms maghrébIns. Apl'roche~ ps}'c ho· 
$OCiologiques~. /J<>{"um~"I. no,d· afri~ams ( l'aris. ESNA). nO 614. i JUIllet 1965. 10 p. 
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roman d'études algériennes (supplément de l'Illustration le 29 octobre 1898) et 
des pièces historiques: La Régence d'Alger (Alger, 1913), Le Coup d'éventail 
(Alger; 1914). Le pseudonyme est masculin tandis que l'auteur est une femme. 

Sidi Floucoun est également le pseudonyme d'un Français s ignant Contes 
d'amour el légendes. suivies des Préceptes d'Alla Verdi (Paris, 1897). L'auteur est 
censé être un Arabe. 

Benta Djebel, pseudonyme d'une Française Berthe Durand·Thiriot, signe 
un roman Simple histoire de Zineb la Nafliat (Paris, 1935). 

Dans le domaine poétique. mentionnons par exemple le pseudonyme 
qu'avait pris Emmanuel Roblès pour signer « Villes» (dans Forge en 1947) et 
"Bord du monde» (dans Simou.n en 1955 et Algério, printemps 1962): Brahim 
Louari, qui était le nom de son jardiner (4). 

2) Auteurs d'essais 

Bou el Haqq. signifiant le Père la Vérité ou le possesseur de la Vérité, est 
le pseudonyme d'un Français s ignant La Crise (Blida, 1873). 

Mohamed Ben Barca. écrivant Choses d'Algérie (Evreux. 1891), est celui 
d'un Français, lieutenant de spahis. Certains continuent de le prendre, par 
erreur. pour un Arabe. Il est d'a illeurs écrit sous le nom de Muhamed Ibn 
Bcrakah dans Charles Tailliart (5) qui n'a pas du voir le livre. De même dans 
d'autres bibliographies. 

Roland Elissa·Rhaïs, signant Dans l'intérêt de ma Prance (Paris, 1931) 
opuscule" en marge de l'Exposition coloniale », est le pseudonyme de Jacob 
Raymond Amar du nom de son père (qui divorça) : il reprenait le pseudonyme 
très connu de sa mère écrivant de 1919 à 1930. Il signa aussi par la suite Roland 
Rhaïs des articles dans Alger républicain. 

Lhaoussine Mtouggui et le pseudonyme d'un universitaire français prenant 
un nom berbère pour signer Vu e générale de l'histoire berbère (Alger, 1954) en 
vue de faire accrédi ter une thèse berbériste trop appuyée (6). 

Citons encore un certain Bclabbas publiant un ouvrage de sati res: Debout 
les Mau res! El à la charge ... (Cavai!lon, 1931). 

3) Quelques cas méritent attention 

Isabelle Eberhardt (1877·1904). d'origine ru sse, ayant vécu en Algérie une 
vie mouvementée et étant morte tragiquement dans l'inondation de AÎn Scfra en 

(4) .\l entionnons JIOur la Tunis;e Edmo nd :\1 ART1.~ qui signait Kaddour BtS Nmv..1t l-es Sabi .. 
de 1\addour /J~n Nitram (Tun is. 193]) et Fables et ~ontes en sabir (Alger. $d.) dans la langue proche 
decelled· t;dmondlJruaen ,\lgérie 

(5) /. 'Algbie dans la Iill~rature français~, f,'ssai de I/ibliographie mhhodiqli~ et roi~on"êe 

jusqu'" t"annù 1924.1>""8. Champion. 1935. Ahm~~t LASASRlle pre nd JIOur un Algérien de l"intelligentsia 
d~ la ngue française: Assimilalian ~I i,ifntirê rhc~ Mohammed /.hJld Cheikh. DEA Institut de. Langues 
"i"antes étrangères. Université d·Oran. mai 1981. p. '16. Dc mème Abdelkader [)JECtI LOUL dans un article 
Sur ce mème OULD CHF.I KI! dans AIg;ri~ Artualité. n' 712. i juin 19i9 

(6) Voi r le compte rendu critique par Il. LF. 'fOURSEAU dllns ]a Het'ue afri~aine. t.9·1. 1950. 
pp. 188·190. 
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1904, aimait s'habiller en arabe et circuler ainsi il cheval dans les tribus (7). En 
ce qui concerne le pseudonyme, elle aimait signer ses lettres du prénom masculin 
r-.l ahmoud Essadi ou encore Si Mahoud au poi nt que des correspondants ont pris 
l'auteur pour un homme: elle signait cependant aussi Isabelle Ehnni, étant 
mariée avec Slimane Ehnni (8). 

Elissa Rhaïs (1876·1940). de son nom de jeune fille nosine Boumcndil. née 
il Blida. signa de son pseudonyme douze romans ct recueils de contes ct nouvelles 
entre 1919 et 1930. au xquels il faut ajouter des contes et nouvelles dispersés dans 
des périodiques jusque vers 1935. Il serail trop long de Lirer ici complètement 
au clair (si tant est que cela soit possible) l'imbroglio de son cns. A-t-elle ou non 
écrit seule ses livres? (9). Il est certain qu·elle a eu besoin d'un secrétaire. vu 
son instruction qui était peu poussée mais qui était tout de même réelle. 
Raoul·Robert Tabet, son neveu. a fait fonction de scribe. mais Elissa Rhais 
possédait de sa famille juive un don réel de conter. Peut-être peUl-on avancer 
qu'clic n-aurait pu publier s i le neveu n·avait pas été là pour mettre parfaitcment 
en forme et corriger. Quant à Raoul· Robert Tabet il ne serait peut-être pas 
de'-cnu écrivain s i sa tante nc lui avait pas servi de source féconde d·his toires 
merveilleuses et romanesques. de légendes. de contes. l"un et l'autre ajoutant 
encore aux intrib'Ues passionnelles et aux amours frustré es et interdites. Il 
importe d·ajouter que les éditions Plon ont présenté dês le début 1';liss8 Hha "is 
comme une Arabe musulmane. alors qu'elle éta it juive. e t que le contrat pour 
plusieurs romans (il y en eut huit) devait aussi sous-entendre une littérature 
genre Mille et Une Nuits et il forte coloration exotique, ce que le public de 
["époque attendait (10). Le s quatre autres romans parus chel Fayard et Vlnm­
marion n'ont pas ce caractêre exotique. Dans le cas d·Elissa Bhais la dissimu 
lat ion et l'ambiguïté furent peu ordinaires ct pour clic et pour Raoul -Hobert 
Ta bct (qui était aussi. selon Paul Tabet, son ama nt). Sï ls ont écrit ensemble ou 
si l'apport de Haoul -Robert a é té três important (secrétaire- nêgre) ou déterm i­
nant, il eut mieux valu alors quïls mettent leurs deux noms comme auteu rs. 

Abdallah Chamba étuit le pseudonyme de François Augiéras ( 1925- 1971) 
Il publ iait sous ce masque Le Vieillard et/enfant (Paris, 1954) et I~e Voyage des 

(ô) Suc Ic \ra'·côll"mc" propOS d·l EUERHAlUJT ,·Olr Franço,,,, d · ~;A~IIO~~K lA Courotmr d,. .abl .. 
(Paris. Flammarion. 196~). pp 316·320 

(S) Voie Haoul STHH.'S • Isa bellc ~;II[HHARlJT ou la ,..hilallOn d" Saham. l'ae, •. Fbmmar,on. 
1930. préface de Victor MAIlCUERmE: l1ené·!'ou,. I)OYO~ "l,a ,·,e Img,que de la bo",,~ "o",od .. " 
prée"dant M ... Journal".,.. d"!. EBERHARDT (l'nelS. La Connms.an<"<l. 1923) et " Infonun~" ~t ,,·r~.S{·s 
d·un,' er",,'te ~ préeédant A" pa_'.,. d,·s sabtes d·1. EDERHARIJT (Pa r is. Sorlol. 1914) 

(9) 1", Ji,.,.., de l'aul TAB~:r (fils de Ilaoul· Hobcn TABt:f). h·/issa RHAIs (l'arls . Cm'''''I. 19,,2) 
pn' ... 'mé comme" roman" dan. ""naines édillon. cl saM te trrm~ dans ,fftu, .... ,. œ qu, .. sI 
Inquiélant.cnlcnddholleele rolecapilaljou .. rpnrliOn 1"'''' dnns cctw cn'a\ion Ioué raln·. ~ I nl s Il "'\1\ 

tropprou,·cr 

V'Hr notr<! étud~ Sur Eh"op IIHAIS ln L ... I/af.:lm:b dan. I"Imag'na' .... [ra",,,,. (A .. ·,,"· l'ro' .... nc.' 
HO.II.\!. E,ll<ud. 1985. pp.-1ï·SO) 

(10) Unc celt,que parue dans la /(nue bl~u,· (l9"lO). lit,.., : " Une nouvelle rorme d·HOI"me . 
. \ 1'"' Eh.slI HH.\ïS~. Luc,enne FA\"R~ ra,sant parler une Algérie nn.., musulmHllc (-cm:" Il} a une "cille 
Ju ,ve. ancienne fcmme de rabb,". qui se fa't passer pour unC Aeabe ct rm·omt' d·un~ n"'OI~r<! fausse 
de. hlSl.Oi,..,. "ur nOIr<! raœ ct 1106 ,,,,dihons,,. êlan\ donnéqu·,>o france "on n,m~ les mnu .... '«Jue. 
de Ioules ., .. n,j,tions" (Ori,·nlal,· IrMO. Pnns. Gra.S{·'. 1930. p. 13) 
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morts (Paris, 1958) où le récit avait des résonances autobiographiques, L'auteur 
était né à Rochester (USA) d'un père français et d'une mère polonaise émigrée, 
Il utilisait un nom arabe pour raconter les relations homosexuelles d'un jeune 
Arabe et d'un vieux colonel français en retraite dans le sud algérien, On a cru 
longtemps qu'il s'agissait de tel ou tel romancier français connu; parfois on l'a 
cité comme étant un auteur algérien de langue française, En effet, beaucoup 
s'interrogeaient sur l'identité de J'auteur, Par la suite, François Augiéras a signé 
de son vrai nom d'autres œuvres qui n'avaient pas pour cad re le sud algérien (Il), 

Youcef Khader a signé six romans policiers édités par la SNED à Alger 
de 1970 il 1972 (12), Il s'agissait de romans d'espionnage su r la guerre israélo· 
arabe où le héros est un Algérien, lieutenant sans pour ct sans reproche. qui n'a 
aucun regard pour les femmes. contraitement à la pralÎque courante dans ce 
genre littéraire, Les clichés abondent, le racisme ameure, même après les 
interventions correctrices de J'éditeur, les bons sont d'un côté. les méchants de 
l'autre, On a caché le véritable nom de rauteur: nous ne le dévoilerons donc pas 
Mais cet auteur a bien voulu dire qu'il était Français. malgré le pseudonyme 
arabe, ct membre de la Société des Gens de Lettres de France, ayant écrit, en 
effet. plusieurs romans sous son nom véritable, 

Mina Boumedine a signé un roman de type pornograph ique L'Oiseau dans 
la main (paris, 1973), La mode étant il l'obsession du texte et du sexe, l'ouvrage 
répond sans doute à cette attente, Quelques·uns ont loué ,( ce filon du paroxysme 
méditerranéen» (13), représenté. parait,il. par la Repudiation de Boudjedra pour 
le même critique, L'éditeur Belfond a fait passer J'auteur pour une Algérienne. 
comme Plon J'avait fait pour Elissa Rhaïs (elle. pour une Arabe musulmane), Or, 
on voit mal com ment une Algérienne pourrait ocrire aujourd'hui un pareil texte, 
L'inceste est présent, de même que les citations de mystiques musulmans 
(Bistami, Hallaj, etc). Mais l'accumulation langagières de termes argotiques et 
de néologismes invraisemblables dans le domaine de la sexualité débridée 
permettait de douter de l'identité de J'auteur, Nous pouvons dire maintenant que 
celui·ci (ou celle· là) est de nationalité française et non algérienne, Est-ce un 
homme ? Est·ce une femme? 

Quelles sont les fonctions de ces pseudonymes arabes des auteurs non 
algériens? On peut dire qu'au temps de ln colonisation il y avait là comme une 
appropriation, une mainmise sur le nom et l'identité, parallèlement à la 
main· mise su r la te rre, L'auteur en prenant un nom arabe ou berbère veut faire 
croire qu'il est du milieu, de la société dont il parle, qu'il en connait les us et 
coutumes, les" mœurs ", Le nom" indigène" , "arabe " , fait couleur locale, 
« authentique '), L'auteur peut même se permettre de parler comme s' il était un 
de ces Arabes. Il entend donc" authentifier" son roman (ou son texte dans une 
revue) en se rebaptisant avec un pattronyme algérien 

(lI) Voir I~ dos>ler François ,\L'GI~RAS dans .\I,.squ~s ( l'aris), nO 13, print"mps 1%2, pp, 25·6.';, 
(121 Voir not", /J,bllOgraphl<' m~lhOlb(IU~ el ~n"qur ri~ h; 1,,!t,;ra!uTf' alg':nrnne rie tangue 

frança's.>, 1915,/97ï. ;\ I!;~r. SNEll, n' 1 2~5 
(l3) Chri~tlan IlWET, compt" rendu du roman dans f;spnl. nO 6, JUIn 1\1701, p, 1 073 
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On entend aussi piquer la cu riosité des lecteurs, en pensant Que parmi 
ccux-ci certains se laisseront prendre: ,( Tiens un Arabe qui écrit! ,) On 
augmente même le plaisir en prenant un nom masculin lorsqu'il s'agit d'un 
écrivain femme. Il y a là comme un transfert de personnalité qui sera it presque 
passible d'une psychanalyse. Qu' Isabelle Eberhardt s'habille en homme ct signe 
Mahmoud peut donner lieu à divers commentaires (14). De même poUf Mina 
Boumedine faisant c roire que les turpitudes étalées et multipliées sont le fait 
d'une Algérienne. L'auteur français a même le piquant d'utiliser le nom du 
mystique musulman de Tlemcen: Bourncdine! Et réditeur va jusqu'à nous donner 
des informations sur le lieu de naissance et l'itinéraire de cet auteur soi-disant 
algérien, qui signe d'un prénom féminin: Mina, 

La dissimulation de l'identité est parfois une volontê de tromper le lecteur 
sur un plan politique; en adoptant ulle identitê berbère, par exemple pour 
Mtouggi, on espère mieux fonder une thèse, 

On note parfois aussi une volonté d'ironiser sur les noms arabes, Ainsi 
pour l'auteur qui signait Bou Yabès 

Youcef Khader signait ses romans policiers d'un nom algérien pour se faire 
éditer à la SNED. paraissant intêgrê et espérant ètre davantage lu, D'autres 
auteurs étrangers utilisaient les pseudonymes de Nedjma Ramen et de Ojamel 
Eddine, par exemple. pour signer des articles sur Mouloud Feraoun dans El 
Moudjahid, Cessant d'ètre perçus comme auteurs étrangers, ils étaient ainsi à 
méme de "faire passer., plus facilement leurs textes, Une autre Française 
signait Nora Allem des nouvelles dans Alger républicain en 1964 , 

Pou r Jacob- Rayond Amar, dit Roland Rhais, utiliser le pseudonyme connu 
de sa mére pour signer en 1931 une brochure du nom de Roland Elissa·Rhuis 
était suns doute un moyen de valoriser sa plume, Mais c'était aussi une façon 
de récupérer son identitê de fils face à Haoul Tabet , tout à la fois neveu, 
secrétaire et peut·être co·auteur de l-:1issa Rhais, Il éc rivait au nom ct avec le 
nom de la mère. De nos jours c'est Paul '['abet qui écrit son « roman .. Elil>l>o 
Rha fs au nom de son pé re, fidéle. lui. dit-il. au récit que lui en fit celui·ci, 

Le colonisé durant la période coloniale devait sans doute trouver un peu 
amère cette appropriation du nom par l'étranger: « C'est pour mieux nous 
avoir! .. devait· il penser devant ce vol ct de cette falsification, « Non seulement 
ils parlent mal de nous dans leurs romans, mais encore ils se servent de nos noms 
pour le dire! .. Telle devait être une réaction possible, Il est vrai qu 'à cette époque 
quelques romanciers algériens mêmes avaient tellement intégré la maniére de 
voir et d'être de l'autre qu'ils avaient intériorisé. en effet, les critiques des 
colonisateurs contre la société dominée 

On ne sait plus qui est qui. et l'identité elle·méme est donc faussée, jusqu'au 
jour où « les masques les mieux ajustés tombent », comme l'écriV<lit Jean 

(1 4) VOir Dem"" URAIII),!I, I?equ,~m pour !sabelJ.., l'Hros, l'uhhsud, 1983, IÎ9 p 
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Amrouche dans « L'éternel J ugurtha" (15), Il Le jeu des masques a fa it long 
feu )', écrivait,i1 encore à la fin de l'année 1954 (16), 

Prudence, mimétisme, mystification, supercherie, désir momentané de 
s'intégrer, main·mise sur ce qui appartient à l'identité profonde, tous ces masques 
un jour tombent et chacun est contraint de se dévoiler et de se montrer le visage 
nu, Mais enfin la supercherie aura pu jouer un temps et engager le lecteur dans 
une certaine lecture des romans, se persuadant peut·être qu'i l lit une écriture 
dite « féminine», alors que l'auteur est un homme, ou inversement, se 
convaincant de « l'authenticité» du récit, a lors que l'auteur est un étranger, Les 
critiques ont cru longtemps qu'Elissa Rhaïs était arabe et musulmane; l'un d'eux 
par exemple s'étonne qu'elle s'intéresse tellement aux Juifs (cf, son roman Les 
Juifs ou la fille d 'Eléazar), elle « Arabe» (alors qu'en réalité elle était juive), 

Christian Dedet, à propos de Mina Roumdine, parlait des poètes « qui ont 
si merveilleusement assimilé nos finesses rhétoriques, sans pour autant perdre 
leurs droits à l'idée jaillie, telle que l'Islam nativement J'insuffle" (17), Et le 
critique de s'extasier sur l'écriture de cette « jeune Algérienne,,! Or, nous avons 
déjà signalé que ce livre « scatologique - et même crapuleusement érotique" 
(selon Ch, Dedet) est l'œuvre d'un auteur français, faut·il dire alors que celui·ci 
a assimilé et intériorisé l'érotique dite arabe? Qu'il ne s'agisse pas d'une 
Algérienne, comme c'est dommage! entendra·t·on peut·être dire, Une Algérienne 
retrouvait donc la veine de la grande tradition érotologique arabe. la remettait 
au goût du jour et rejoignait a insi la pornographie occidentale: quelle aubaine! 
quel échange! Mais il faut déchanter là encore, Boumedine avance masquée et 
n'a pas le courage d'affronter le lecteur le visage nu. se faisant passer pour une 

une Algérienne, La mystification coloniale n'est pas morte. 

II. - PSEUDONYMES UTILISÉS PAR DES ALGÉRIENS 
OU DES ÉCRIVAINS AYANT OPTÉ POUR L'ALGÉRIE 

Il serait facile en passant en revue la presse algérienne, nationaliste hier 
ou nationale aujourd'hu i, de trouver un certain nombre de pseudonymes à la fin 
de billets critiques fustigeant le pouvoir ou tel personnage. ou disant son fait 
aux uns et aux autres, Ainsi nous trouvons El Ghoul, Karagouz, Djeh'a, 
<1 personnages » bien connus et dont les noms servent à critiquer ou à faire rire. 

Pendant la guerre de libération, un certain nombre de militants sc faisaient 
appeler d'un autre nom que le leur, soit pour se camouf1t>r et échapper à la police, 
soit aussi pour mythiquement, en même temps, entrer en gloire, pour ainsi dire ; 
Si Antar, Seif al· Islam. Saout al·Arabe, Si Khaled, Si Othman, Mansour, 

(1$) f.iln:h .. (Alger), 00 13, février 19<16, p. se 
(16) « Brèves remarque. sur la cr;"" oord ·"lriuioe~. Terres d~ Maghreb (Angers. (CIANA) 

nO J7. janvier·mars 195$, pp, 53·M. 1 ... gue • ..., 91gérienne de libération éclatait le 1" oovembre 195~ 
(17lF.spriJ,cité.p.l072 
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Jugurtha (18), il côté de Zorro, Khroutchcv, Mystère, etc. On passait par 
J'imaginaire à un autre monde, celui des héros et des guerriers invincibles. 
jusqu'à l'indépendance en 1962 où les masques tombaient et où il fallait encore 
affronter les réalités quotidiennes de J'après-guerre. Quelques-uns ont néanmoins 
conservé leur nom de guerre acqu is dans les maquis. 

Nous en tenant ici à la littérature de l'Algérie en langue française, il faut 
mentionner d'abord celle détestable habitude de placer souvent le prénom après 
le patronyme, trompant ainsi les lecteurs. Le cas de Kateb Yacine est bien connu. 
On trouve l'auteur classé la plupart du temps il Yacine dans les dictionnaires 
et même dans des bibliographies élaborées par des Algériens (19). Parfois. on 
trouve la moitié du nom simplement: Ben: d'autres foi s le prénom seul: Amine, 
Areski, Assia. Celle·ci signait un roman policier insipide Cod et la 7'rinité (Paris 
1973); son patronyme est Dridi; elle est originaire de Tébessa. Amine signe un 
recueil de pœmes Colporteur (Alger. 1980) et un autre Les Mains de fàtma 
(Alger, 1982), occultant son nom, alors que le catalogue de la SNED le donnait 
ouvertement: Khan. Pa rfois, ["auteur lui-meme écrit son nom avec des variantes: 
Kouriba, Kariba. Koribaa, avant de le stabiliser. Il existe également des auteurs 
ou des éditeurs mal renseignés ou fantaisistes: ainsi autrefois dans un petit 
manuel de lecteur en français au Maghreb nous trouvons un poeme de J ean 
Amrouche signé Maxula Radès. ["auteur de la petite anthologie ayant pris pou r 
le nom de l'auteur le nom du lieu où habitait Amrouche (près de Tunis) et qui 
situait son poome, Yessad sur un recueil est écri t Yassad sur un autre. Ces 
mutilations. occultations, mauvaises lectures ou erreurs contribuent il égarer le 
lecteur et il. masquer. volontairement ou non, l'identié. 

1) Les pseudonymes se retrouvent assez souvent dans les signatures de 
textes de {iction: nouvelles. romans. poèmes. 

Abdelkader Hadj Halllou signait Fikri son essai dialogué avec Robert 
Randau Les Compagnons du jardin (Paris, 1933) (20). Mohammed Sifi est le 
pseudonyme de Ali l3elhadj qui avait écrit en 1942 SoulJenirs d'enfance d'un 
bledard (i nédit). l3e1qaccm Tedj ini signe Louise et Jus tin de Chersoux en 1938 
un recueil de contes marocains Au/our de la méïda (Tanger, 1938). Mohammed 
l3ekboucha de Tlemcen emploi bien son nom en tête de ses œuvres poétiques, 
mais apres la mort de son oncle il fait ajouter un "k». comme dans le nom de 
son oncle Bekkhoucha. La rectification est portée il. l'Etat·civil en 1962 (21). 
Noureddine Aba emploie pour son premier recueil en 1951 le nom de Abaoud 
Aba.l\;l ohammed Haddadi . pour son premier recueil de poèmes en 1954. se cache 
sous le nom de Djim Laforge. Le poète Ahmed Chami. pendant la guerre de 

(8) Cf. notre étuJe cit&. " Changem~nt des noms ... ». 1)oc~me~I S ~(mJ·afri~ai~s. \'olr aussi pour 
la 1'unisie: Paul MARTI'. « Folklore tum.oc". L'o"omastique des noms propres de p<.rwnnes~. Hf"'''' 
de. 1-.·l udulSlu","ques. 1936. cahier IV. pp. 4Z6-432 

(19) l..a plus belle perle cotIe nom de KAn:B placé SOus ln lettre" Il * ( _ Ha~ln~ Kateb) dnns 
le C"'l'uuillot (n· ·13. Jnn"ier 1959. ~ I)ictoonnai .... des con temporains. rI ). alors que dans le ""mmentn,re 
de la longue nOli~ on mentionne bIen K"n:s Yaci n ~ 

(20) Abdelkoder HA[IJ 1IA.It OU a"oll deux adresses dans Alger. l"unc wus c"c nom ct 1"8I1tresoll.' 
le nom de ~~KMI : cf. l.fS Ad,...sses du Tout Alger (AI~cr. Capek. 1952. pp. 63 ct 101) 

(21) Nous remercions Ab<lerrakim Km:w. de Tlemcen de "0'" I"avo .. oig" alé 
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libération. signait Tarik du nom du général qui avait traversé le fameux détroit. 
Abdelhamid Baitar est le pseudonyme de Tahar Baki, Reda Falaki qui a écrit 
Le Milieu et la marge (Paris, 1964) est le fils de Hadj Hamou. Henri Kréa a 
comme patronyme Cachin (issu d'une union mixte, il est le petit·fils de Marcel 
Cachin, éminent membre du Parti communiste français). Kréa est réquivalent 
de Chréa, le col de J'Atlas qui domine la ville de Blida. Mohammed Dib signait 
Diabi son premier poême dans Les Lellres (Genève, 1946) mais ce n'était pas un 
pseudonyme. Jarne! Amrani mettait le nom de Jamil Kabab à la fin de ses poêmes 
dans Faïza (Tunis) en novembre 1962. Mohammed Benmebkhout est le patro· 
nyme de Hamid Skif. connu sous ce dernier nom comme poète, nouvelliste et 
journaliste. Hacine Bouzaher use du pseudonyme de Sofiane Zuhier pour signer 
une nouvelle dans Algérie·Actualité en 1968 (Zuhier est le prénom de son père, 
Sofiane celui de son fils aîné). UEncre d·un fail divers (paris, 1984) est signé 
Ahmed K. ..• sans plus, mais rauteur dévoilera son nom dans un autre roman paru 
en 1986. D'autres exemples pourraient sans doute être donnés (22), 

Parmi les humoriste, Saladin. auteur de l'album de bandes dessinées Les 
Migrations de Djeha (Paris, 1979). est le pseudonyme de Slimane Zeghidour. Et 
Slim. bien connu pour son Zid. ya Bouzid (Alger. 1980). est celui de Menouar 
Merabtène. Mohammed Souheil Dib a pris le nom de Nys Ladide pour publier 
Cancre dixil (Paris. 1977) et Les Analphabébètes (Alger, 1984), florilège, run de 
perles scolaires. J'autre de perles recueilties dans l'administration en Algérie. 

Parmi les auteurs féminins. romancières et nouvellistes, sur les vingt 
auteurs ayant publié de 1947 il 1986 inclus. six ont eu recours il un pseudonyme: 
Assia Djebar (Fatima·Zoh ra Imalayène). Aicha Lemsine (Laïdi), Safia Ketou 
(Zohra Rabhi). Hakima Tsabel (Tamani Redjimi), Hawa Djabali (traduisant Eve) 
et Bediya Bachir. Nous avons mentionné déjà Assia qui occulte son patronyme 
Dridi (elle travaille actuellement au mensuel Lui à Paris. s'occupant des « photos 
de charme ,,). Myriam Ben occulte pareittement une partie de son patronyme. 
Deux sœurs signent Safa Wakas. réduisant à un seul les deux prénoms. Aisha 
cache son patronyme: Bernier pour son témoignage (Décharge publique, Paris, 
1980). En ce qui concerne les poêtes, de 1963 il 1966 inclus, sur trente auteurs 
quatre utilisent un pseudonyme: Anna Gerki (Colette Anna Grégoire, épouse 
Melki. décédée le 6 janvier 1966), Assia Djebar (citée supra), Safia Ketou (citée 
supra) Taos Sadjine, Aïsha (Bernier) ne signe son recuei l que de son prénom, 
comme pour son témoignage. 

Parmi les auteurs de témoignages et de récits de vie, outre Aïsha. 
mentionnons encore Zoubia Bittari, de son vrai nom Louise AI-Rachedi, signant 
o mes sœurs musulmanes, pleurez (Pa ris, 1964) ct Leïla Aouchal. auteur d'un 
témoignage, Une autre vie (Alger, 1970). 

(22) Un Marocain. Salim JAY. utilise le nom d'Irène Il.EffiAL~ pou r sIgner un roman Th sero" 
nabab mon (il. (l'aris, 1982), parodiant celui d' Irène ~'KAI);, Le Nabab {l'aris. 1982), l'it<luan l .... ~AZOU 
(auleur du n;'orde /"Allas. Paris, 1985) a vu son prenom Antoine lran"rorm~r par $Cs proches et 1" 
gouvemanle en Petit Ant<line CI Tit<luan, entrainant ainsi une sorte d'équivoque sur ["identité 
"marocaine " de rnUleur 
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2) Parmi les essayistes, mentionnons Moutawakkil pseudonyme de Mo­
hand Tazeroul: écrivant en 1960 L'Algérie de demain ou encore Hesnay-Lahmck 
qui n'était autre que Hocine Lahrnck signant les Lel/res algériennes (Paris, 1931). 
Ismall Hamet (plusieurs ouvrages dont His/oire du Maghreb en 1923) francisait 
son nom en changeant le « d » (Hamed) en « t ». Fadéla M' Rabet, auteur de La 
Femme algérienne et des Algériennes (1964 et 1967) est également un nom 
d'emprunt (le patronyme étant Abada). Saadia et Lakhdar préféraient signer de 
prénoms leur (>ssai L'Aliénalion colonialiste el la résistance de la famille 
algérienne (Lausanne, 1961). 

Du reste, dans l'ordre de la politique. il faudrait citer ici un certain nombre 
d'hommes politiques qui, dans leurs œuvres, utilisaient un pseudonyme: Ferbat 
Abbas (Kamcl Abencerages autours des années 1930) , Ahmed 'l'awfik al-Madani 
(Mansour en Tunisie, au temps du Destour) par exemple. Le président Boumé­
dienne conservait son nom de guerre, au lieu de Boukharouba, son vrai nom 

Des auteurs de témoignages et de récits de vie se dissimulent également 
sous un pseudonyme ou sous un prénom: Ahmed (Une vie d'Algérien .. . , Paris , 
1973), Mohammed (Journal de Mohammed, Paris. 1973), Haussan (Comment 
périra l'Algérie française, 1938), cachait R. Zenati. romancier de Bou·eI·Nouar 
(Alger. 1945) 

Mentionnons aussi pour mémoire que dans certains romans autobiogra · 
phiques. entiêrement ou en partie, où Je parle de J e, le nom du héros est une 
contraction ou un arrangement de celui de l"auteu r : Fouroulou Menrad dans Le 
fHs du pauvre du Mouloud Feraoun. 

3) Deux cas méritent d'être signalés' 

Taos Amrouche (1913-1976) a changé plusieurs fois son nom d'auteur au 
cours de ses publications. Mariée au peintre Bourdil, elle signait alors 
~-!arie·Louise 1l0urdil·Amrouche un texte dans L'Arche en octobre 1946 (nO 20). 
extrait de Jacinthe noire. romllfl. qu'elle faisait paraître en 194i sous le nom de 
Marie·Louise Amrouche (Marie·Louise étant son prénom de baptême (23); Rue 
des tambourins. roman (Paris. 1960) était s igné Marguerite Taos (Marguerite, 
prénom chrétien de sa mère. et Taos le prénom kabyle de Marie-Louise; Taos 
veut dire le paon). Le Grain magique. contes. poêmes et proverbes (Paris. 1966) 
est publié sous le nom de Marguerite Taos Amrouche. Jacinthe noire est réédité 
en 19n avec le nom de Taos Amrouche. C'est sous ce nom que paraîtra en 19i5 
le dernier roman L'Amant imaginaire. La récupération de soi et de l"africanité 
a été peu à peu opérée, avec des variantes. de 194-1 il 19i5 

Jean Sénac (1926·1973). enfant naturel de pêre dit inconnu, a signé des 
textes et des poèmes sous le nom de Gérard Comma, J ean Comma, du nom de 
sa mêre. également sous le nom de Christian Pérês. Il signa Sénac ensuite (il 
fut reconnu par ~~dmond Sénac il l'âge de trois ans. aprês le mariage de sa mère). 
Opérant une prise de conscience politique dans le sens de l'Algérie combattante 

(23) A"am son maria~..,. Taos AMROUCH~ avait publi'; des conlC$ $OUS le nom de lI1arie-[ .ou;O(! 
I\MRO!XIŒdans la He~u~ d ·,tlge'"n )9H. Nous trouvons aussi de nOU"eau le m"me p",nom ct nom dans 
,llgena ~n 19~ 9 
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et de l'identité algérienne, il signa du pseudonyme Yahia el Ouahrani (Jean 
l'Oranais) pendant la guerre de libération . Il voulait être reconnu parmi les 
frêres algériens fils de la "Mêre Algérie » , même si d'aucuns lui disaient qu'il 
n'aurait pas sa place dans l'Algérie indépendante, parce qu'i l s'appelait Jean. Il 
tendait donc d'arabiser son nom, pendant que le chemin de l' identité passait par 
là et que la métamorhose du nom masquant son patronyme Sénac (porté 
d·ailleurs. nous disait-iil, comme un pseudonyme) lui permettait de montrer quïl 
n'était pas Français (24). 

Actuellement. il y aurait d'autres noms à mentionner. Des Algériens 
publient, en effet, par prudence sous des pseudonymes des essais d'ordre 
politique, des recherches d'ordre économique, quand leurs positions vont en sens 
contraire du discours officiel. Cela arrive aussi pour des textes portant sur des 
problêmes de langue berbêre et de revendication culturelle berbérophone, par 
exemple. Nous ne dévoilerons donc pas ces pseudonymes, 

Quelles sont les fonctions de ces pseudonymes d'auteurs algériens? Il est 
clair que la plupart du temps ils servent à dissimuler !'identité, soit par crainte 
de la répression . soit pour ne pas engager la fami lle. Ce peut être le cas quand 
on n'utilise que le prénom sans dévoiler le patronyme. Il en va de même quand 
une épouse algérienne ne tient pas a se faire connaître sous son nom de mariage; 
on préfêre alors être discret, et ce peut être aussi un désir du mari. 

Parfois, il s'agit d'une réappropriation d'identité comme pour Taos 
Amrouche. Dans ce même ordre d'idées, on peut orientaliser son nom pour mieux 
s'intégrer au monde arabe, ou au contraire le franciser (Hamet) par désir 
d'assimilation politique au coloniateur. Quant à Jean Sénac, signant Vahia el 
Ouahrani, il voulait lui aussi s'intégrer davantage à J'Algérie et montrer par la 
métamorphose du nom qu'il n'était pas Français. 

Il se trouve aussi de nos jours que des algériens utilisent des pseudonymes 
berbêres três spécifiques. sans résonance arabe. pour s ign ifie r leur volonté d'un 
quant-à ·soi-berbérc. 

Prudence par rapport à la fam ille ou à l'autorité répréssive. mimét isme 
pour mieux s 'intégrer culturellement et politiquement (orienta lisation , occidenta 
lisation , berbérisation du nom), désir de dérouter le lecteur ou désir d", ha biter 
son nom ,), comme disait Jea n Amrouche pendant la guerre d'Algérie, ces 
démarches ne fonct ionnent en fa it pa rfois que quelque temps. 

Il arrive un moment où l"on veut quand même profi ter du succès. se 
dévoi ler pour mieux bénéficier donc de l'entrée cn gloire (si la roussi te littéraire 
survient). 

(24) Voir I"ou v,age Jeao S!iXAC ";C"llOI (l'a ri s. St , Germain ·de. · l'rès . 1981.2j5p,)aw cnotrees.ai 
.. J ean S~~AC. poète J'Our habite , son nom" ct nos .. Ind ic"t io ns bio~rHphiq ucs " . J . S~»AC airna it 
d issi m"l~r d~s dés dans ""s poèmes. l'OU f n~ ci t~r qu'un exemple. da ns Ci,o.",n$ d~ b .. au lf (lIode,. 
Sube rvie. 1967) ce. deux "c rS (p. 23), « Co rnme Bella ,\ khmad oulina 1 El <:omme son fi ls aux c n\r,," ~S " 
Il fau t "oir dans Ce fils (lien en a rabe). Hen Bella . alo rs ~rnprisonne, Voir sur J~"n ~nac Ics ,encontres 
de fi n septembre 1983 aux ,\ rch i"es de la Ville de Marse ille: f'o~. i" Ou S ud ~I la nou,,.,l/c pO~Ric 
algérù nflc d·exp,""s.ion fran f aise, Marseill~. Archi,'cs de la Ville (l'l ace Ca rli ). 1983, 150 p 
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Le danger disparu. la famille acceptant le fait accompli, J'intégration étant 
réalisée, etc. on ne joue plus avec le masque. I l fait partie de la personnalité, 
il est connu comme teL On est célèbre avec lui. Les noms de guerre, par exemple, 
sont conservés. car la crainte des représailles a disparu. ~'lai s il l'inverse. des 
auteurs n'ont utilisé leur pseudonyme qu'u ne seule fois. comme s'ils avaient eu 
hâte par la suite de l'oublier. 

Dans cc jeu de masques, " J e " tient parfois il ne pas être oublié. Il choisit 
un pseudonyme apte à le valoriser. Ainsi Ahmed Taleb Ibrahimi. ministre des 
Affaires étrangères en Algérie ct fils de l'ancien président de l'Association des 
UJama réformiste, signait Ibn el- Hakim (le fil s du sage) un long article: 
« Rénexions sur la personnalité nationale algérienne » dans El Il'I oudjahid du 
25 mars 1981. On sait bien qu 'un jour ou l'autre le patronyme sera dévoilé; on 
saura d'une façon ou d'une autre de qui il s'agit. On ne tient pas d'a illeurs à cc 
que le masque passe inaperçu dans la mesu re où il donne une résonance un peu 
solennelle à la parole 

En général. il semble bien qu'on n'entend pas se rabaisser, se dévaloriser 
en empruntant un autre nom; on ne choisira pas un jumeau noir, à moins que 
ce ne soit un " Soleil noir» (25), qui est encore une façon d'être remarqué même 
si ce soleil ne rutile pas, 

L'écrivain qui met en valeur son moi en publiant une œuvre littéra ire, 
même s'il doit dissimuler ct jouer avec son identité. ne tient pas finalement à 
être totalement" autre », Le jeu est entre le mémc ct l'autre, Jeu de société 
s'entend, ca r on compte bien sur le regard de l'autre, 

Jean DtH:L'x 




